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HOPITAUX : UNE ERREUR DIAGNOSTIQUE DE PLUS 
�

Le SNPHAR a pris connaissance des déclarations du Président de la République sur 
l’hôpital public. Alors que ce dernier traverse une crise sans précédent, financière mais aussi 
humaine et de confiance, il est facile de balayer d’un discours toutes les interrogations sur 
son avenir en affirmant péremptoirement que ce n’est pas un problème de financement, 
mais d’organisation. 

 
Quelle institution autre que l’hôpital a rencontré en 5 ans autant de réformes, toujours 

absorbées avec bonne volonté par les soignants, qu’il s’agisse de la réforme de la 
gouvernance, de la tarification à l’activité, des restructurations hospitalières ou encore des 
plans hôpital 2007 puis 2012. A chaque fois, l’objectif était une réorganisation. A chaque fois, 
l’hôpital s’est enfoncé un peu plus dans le doute et la misère. En 5 ans, les conditions de 
travail de l’ensemble du personnel se sont de plus en plus dégradées. Nous atteignons le 
moment où dévouement et professionnalisme ne parviennent plus à compenser les défauts 
de structure. 

 
On nous promet une nouvelle réforme, sous forme d’une Loi. Mais la lecture attentive 

de son projet ne rassure pas les acteurs de santé : nouvelle usine à gaz territoriale bâtie sur un 
produit mal digéré de réformes ambitieuses réussies dans d’autres pays. Quelques bonnes 
idées (un vrai patron à l’hôpital va peut être mettre fin au mandarinat ; intégrer la médecine 
de ville dans la chaîne de soins ne peut que l’améliorer) s’effacent devant les mauvaises : la 
disparition du service public, les missions de service public distribuées. Beaucoup de 
carences et de vide sont relevées : quid du problème du financement des hôpitaux et de la 
nouvelle exigence de rentabilité ? Quid de l’attractivité des carrières jamais abordée ? 

 
Comment, alors que nous fonctionnons déjà en permanence à flux tendu, allons-nous 

travailler sereinement et en qualité avec 20 000 postes supprimés ?  
Comment, alors que nous croulons sous les postes de médecins hospitaliers non 

pourvus, allons-nous redonner envie aux jeunes médecins d’exercer à l’hôpital ? 
 
Plusieurs centaines de médecins anesthésistes-réanimateurs sont entrés en résistance 

et s’opposent à cette évolution. Les médecins anesthésistes-réanimateurs travaillent la nuit et 
le week-end, sous assignation depuis le 27 décembre 2008. Chaque jour, d’autres rejoignent 
le mouvement. Le SNPHAR s’associe énergiquement à la journée du 29 janvier 2009 pour la 
défense du service public.  

 
Le SNPHAR exige, avant le débat à l’Assemblée nationale sur la Loi HPST, une réelle 

réflexion sur le service public hospitalier.  


